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Résumé
Le colloque Le prince, la princesse et leurs logis. Logis masculins et féminins dans l’élite de l’aristocratie européenne 1450 – 1650, tenu dans le cadre du  programme PALATIUM Court residences as places of exchange in late mediaeval and early modern Europe (ESF Research Networking Programme 2010-2014) s’est tenu à Paris du 27 au 30 juin 2011. Il avait pour thème une comparaison des logis masculins et féminins de l’élite aristocratie européenne depuis la fin du Moyen Age jusqu’à la fin du XVIIe siècle. Il a rassemblé  35 communications de chercheurs appartenant à 13 nationalités différentes (Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, France, Grande-Bretagne, Italie, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Russie Suède, USA) devant un public de 115 personnes. Le premier après-midi a été  consacré à un forum où de jeunes chercheurs ont pu présenter et confronter les résultats de leurs recherches (7 communications). Les trois journées suivantes se sont déroulées selon un regroupement des communications en aires géopolitiques à l’intérieur d’un cadre chronologique : la fin du Moyen Age (3 communications sur 3 pays), le XVIe siècle (15 communications sur 7 aires géographiques), le XVIIe siècle (10 communications sur 6 aires géographiques). Toute l’Europe était représentée, de l’Ecosse à la Pologne, de la Suède à la Sicile, de même que toutes les grandes – ou moins grandes -  dynasties régnantes. Ce vaste tour d’horizon a montré non seulement la variété des solutions adoptées à travers l’Europe, mais aussi des parallélismes dans l’évolution des systèmes spatiaux et l’importance des aires d’influence  des grandes puissances du moment (Les Habsbourg au XVIe siècle, les Bourbons au XVIIe). On a pu mesurer enfin à travers quelques exemples, les modes de diffusion des modèles curiaux dans la société aristocratique et bourgeoise. 
Contenu scientifique

Le colloque se proposait de confronter à l’échelle de l’Europe les modes de vie des principaux protagonistes masculins et féminins de la société de cour au début des Temps modernes, en comparant leurs logis, c'est-à-dire les espaces qui leur étaient personnellement dévolus dans leurs palais ou leurs châteaux. 

On savait déjà que, d’une façon générale, la relation vie privée vie publique et, en conséquence, la manière d’habiter, évoluent considérablement dans la période considérée (1450-1650) sous la pression croissante du cérémonial et de la société de cour, avec une tendance générale à l’allongement des espaces et à la multiplication et la spécialisation des pièces. On savait aussi qu’il existait une émulation, et donc des échanges constants entre les cours européennes. Mais il convenait d’examiner de près la situation propre à chaque pays afin de faire apparaître clairement les lignes de force et les moments clefs d’une telle évolution et de tels échanges.

Les interventions, qui ont porté non seulement sur l'architecture des demeures et la distribution des espaces, mais aussi sur leur ameublement et leur décor (Jessica Hallet, Annemarie Jordan, Willemijn Fock, Nicolas Courtin), ont permis de mesurer la très grande variété des solutions apportées aux logis princiers masculins et féminins à travers l’Europe.  
Ainsi, dès la fin du Moyen Age, la cour de France (Mary Whiteley, Solveig Bourocher) et la cour d’Angleterre s’opposent dans leurs dispositions déjà très structurées à l’époque où le duché de Bourgogne et dans une moindre mesure celui de Lorraine ont gagné son autonomie (Krista De Jonge, Ghislain Tranié), et où les cours des condottières italiens (Marco Folin) commencent seulement à s’organiser grâce à des alliances matrimoniales princières, un phénomène que l’on retrouve pleinement développé en Europe Centrale, et notamment en Pologne, autour du roi Sigismond et de son épouse italienne (Stanislaw Mossakowski). Au XVIe siècle, les manières de concevoir les logis à travers l’Europe restent très profondément opposées (Nuno Senos, Stanislaw Mossakowski, Rikke Aneke Olsen, Inga Lena Angstöm Grandien…) de même que la différenciation des logis masculin et féminin. Alors qu’en France, la différence de dimensions et d’importance entre le logis du roi et celui de la reine est toujours marqué clairement, ces différences s’estompent en Ecosse (John Harrison, Charles McKean) ou en Angleterre (Simon Thurley, Maurice Howard), où la reine peut régner, ce qui a pour conséquence parfois pour elle de venir occuper le logis du roi. A partir du milieu du siècle, le cérémonial des Habsbourg d’Espagne et les espaces qu’il détermine, tend à sa diffuser, en dépit de particularismes locaux à travers les Etats italiens sous sa domination (Sabina de Cavi, Cristina Cuneo, Sabine Frommel, Amedeo Belluzzi, Christina Strunck). Les principautés du Saint-Empire, restent quant à elles fidèles à des modèles locaux, avec des logis de dimensions restreintes disposés dans des corps de bâtiments autonomes juxtaposés (Stephan Hoppe, Claudia Hagenguth).  La fin du XVIe siècle et le XVIIe voient les appartements, notamment en France, mais aussi en Autriche (Herbert Kärner), prendre une ampleur sans précédent avec la multiplication des antichambres. Par ailleurs, sous l’effet de la volonté de régularité et de symétrie qui dicte l’architecture, les appartements du roi et de la reine tendent à se présenter du manière égale et symétrique (Alexandre Cojannot, Béatrice Vivien), apparence parfois trompeuse. En effet, la démultiplication des appartements royaux en appartement de parade, appartement de commodité, appartement de collections etc.,  se fait en général au seul bénéfice du roi (Alexandre Gady) et plus rarement au profit d’une reine régente (Ronan Bouttier).  La symétrie  dictant les dispositifs princiers traverse l’ensemble de l’Europe,  et notamment la Hollande (Willemijn Fock), où elle influence les demeures aristocratiques et bourgeoises, avec des symétries parfois trompeuses car ne correspondant pas au mode de vie réel (Konrad Ottenheym).
Résultats
Cette confrontation à une échelle sans précédent a permis à tous les participants de percevoir les tendances générales de l’évolution des logis princiers,  à travers l’Europe, en l’espace de deux siècles. Elle a aussi démontré la tendance générale d’une relative égalité des suites masculines et féminines au sommet de l’aristocratie, égalité qui se dissout progressivement dans les niveaux inférieurs de l’échelle sociale. Elle a permis aussi de mettre en évidence l’originalité de chaque aire géographique au début des Temps modernes, originalité qui se fond très lentement, et jamais complètement,  dans le système curial qui se met en place à la fin du XVIe et au XVIIe siècle. 

De même, la diversité des problématiques et des méthodes utilisées par les différents intervenants  – restitution graphique des distributions, analyse des inventaires mobiliers, établissement des « parcours spatiaux »,  analyse du mobilier et du décor – pour la lecture des espaces intérieurs, inégalement connues et pratiquées par les différents intervenants, est en mesure d’enrichir considérablement les études ultérieures. 
Les interventions ont aussi mis en évidence des disparités régionales dans l’avancement des recherches, dont certaines sont encore tout juste amorcées. La publication,  proposée par les organisateurs,  de l’ensemble des communications  du colloque, permettra de fixer et de généraliser ces acquits et de former un noyau solide de connaissances tant scientifiques que méthodologiques, sur lesquels les nouvelles  générations de chercheurs pourront s’appuyer. 

Dans le cadre des avancées méthodologiques, plusieurs projets de séminaires sont d’ores et déjà proposés dans le cadre de Palatium, qui portent notamment sur les restitutions graphiques (Leuwen) et sur l’analyse des inventaires mobiliers (Lisbonne).
Dans le cadre des avancées scientifiques, les colloques proposés à Vienne et à Copenhague permettront d’approfondir les connaissances sur les Habsbourg d’Autriche et sur les dynasties européennes indépendantes situées « entre Charybde et Scylla » - entre Bourbons et Habsbourg. 
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